
 

A l’Est, Rien de nouveau.
Je suis là, oscillant
 A l’Est, Cendres et Marées
Dans un chaos bruyant.

Au bord des Aléas, le bateau ivre
Se réveille douloureusement.
Autour, les sièges sont vides
Et les tables dessinent l’étendu de mon néant

plus rien à boire que de l’or noir
des pleurs de poisson lune
plus rien à boire que de l’or noir …

A l'est, rien de nouveau
Je dévie, lentement
funestes, des hivers usés
en mer détruit quadrant
au détour du chemin
Ces tables dessinent l'étendu de mon destin

plus rien à boire que de l’or noir
des pleurs de poisson lune
plus rien à boire que de l’or noir …

plus rien à boire que de l’or noir
des pleurs de poisson lune
plus rien à boire que de l’or noir …

plus rien à Voir
plus rien à Voir
plus rien à Voir…


